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Réfugiés togolais rapatriés par le Nigéria
Toute la vérité sur un
« crime de refoulement »
Selon  la Ligue pour la Défense des Droits de l’Homme au Bénin, qui a rendu publique une déclaration 
au sujet du rapatriement de réfugiés togolais vivant au Nigéria, « le Bénin vient de commettre un 
crime contre des réfugiés, le crime de refoulement ». 

Tom Sainfiet
De quoi je 
me mêle?
Par on ne sait quelle alchimie, l’entraineur des 
éperviers du Togo a cru bon de peser dans la 
balance le patriotisme ou l’engagement (c’est 
selon) d’Emmanuel Shéyi Adébayor. Et il est arrivé 
à la conclusion selon laquelle, ce dernier n’aime 
pas jouer pour son pays ! Audace ou culot ? 

Congrès de la CDPA
Le coupable 
c’est le boycott

CEDEAO
Vers la création
d’un Institut 
Monétaire en 2018

Durant deux jours, les militants du 
parti fondé par le professeur Léopold 
Gnininvi ont échangé. Ils en sont 
arrivés à une conclusion ...

Depuis quelques jours, 
depuis précisément que le 
peuple Guin s’est livré à son 
annuel rituel de prise de la 
pierre sacrée – la 353 ème 
de la vie de ce peuple - on 
a l'impression que la vie 
traditionnelle de ce peuple 
côtier du Togo se résume à 
une fixation autour de la 
couleur      « bleue »...

Ce « bleu » qui
nous échappe
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Nation

Politique

En temps normal, la Convention 
Démocratique des Peuples Africains 
(CDPA) qui a tenu son septième 

congrès il y a quelques jours, devrait 
se mettre tout de suite au travail. On 
devrait avoir croisé au minimum les 

Congrès de la CDPA
Le coupable c’est le boycott
Durant deux jours, les militants du parti fondé par le professeur Léopold Gnininvi 
ont échangé. Ils en sont arrivés à une conclusion : le boycott est la principale 
raison de leur échec à la dernière élection présidentielle. Mais ils ne se sont pas 
arrêtés en si bon chemin. Malheureusement.

militants sillonnant les rues de Lomé 
en attendant d’atteindre l’intérieur du 
pays afin « d’éduquer les masses » à la 
question politique.  Car la première leçon 
à tirer de ce congrès est qu’au moins, les 
congressistes et les militants de la CDPA 

ont pu trouver un coupable : le boycott. 
Il est vrai qu’ils ont tenté de trouver 
d’autres raisons à l’échec de l’opposition 
à la dernière élection présidentielle et 
d’une manière générale, à l’avènement 
d’une alternance au Togo. Au titre de ces 
raisons que nous considérons totalement 
secondaires, la volonté du régime en 
place de conserver par tous  les moyens 
le pouvoir. Sic. Quoi de plus normal pour 
une formation politique ? L’essence d’un 
parti politique est de conquérir, d’exercer 
et de conserver le plus possible le pouvoir, 
au risque de confondre magnanimité et 
nécessité d’alternance. Tous les partis 
sortant ont toujours un candidat, preuve 
que l’ambition est d’y rester. 

Il faut l’avouer, et nous espérons que 
les congressistes ont eu la pertinence 
de le souligner, il ne s’agit pas de 
trouver le bouc émissaire en dehors 
du boycott lui-même. La tentative de 
la secrétaire générale confirmée Mme 
Brigitte Adjamagbo d’indexer le Comité 
d’Action pour le Renouveau (CAR) est 
totalement maladroite. Lorsqu’à côté 
de cette analyse tentant de trouver les 
raisons de l’échec, on prône par la même 
occasion l’union de l’opposition, on doit 
avoir la décence et la clairvoyance de 
ne pas fermer les portes nécessaires à 
ce rassemblement. Malheureusement, 
si nous considérons la déclaration de la 
secrétaire générale comme le résumé des 
débats des congressistes, il y a matière à 

s’inquiéter. 

Le champ politique existe pour être 
investi. La CDPA a-t-elle fait tout ce qui 
était en son pouvoir pour convaincre 
les indécis, éduquer et sensibiliser les 
populations sur la nécessité d’aller 
voter, considérant la participation 
comme élément central d’une probable 
victoire ? Tout porte à croire que non. 
Le CAR a donc été capable par simple 
appel au boycott à faire échouer 
l’avènement d’une alternance. Si tel est 
le cas, le chemin est encore long. Doit-
on comprendre que le CAR n’était pas 
invité au congrès ? Nous avons bien 
vu le leader de l’Alliance Nationale 
pour le Changement (ANC), il est vrai 
en même temps leader de CAP 2015. 
Les Togolais ont également entendu le 
désormais ex-membre de Cap 2015, le 
Docteur Georges Kouessan, président 
de Santé du Peuple. Sachant qu’une 
diatribe était bien préparée contre le 
parti des déshérités, les congressistes 
ont-ils choisi délibérément de ne pas les 
inviter ? A moins qu’il ne s’agisse d’une 
invitation du bout des lèvres.
 
Le coupable devrait être le boycott 
et rien que le boycott. Et si tel est le 
cas, la responsabilité de l’opposition 
et ses divisions légendaires en sont 
naturellement les corolaires. 

Françoise Dasilva 

Les deux cantons ont été honorés par l’ONG Plan 
International Togo le 08 septembre dernier. Selon 
l’ATOP, les deux lauréats ont respectivement reçu 

un chèque de 2. 000. 000 F Cfa et 1. 000. 000 F Cfa 
ainsi qu’une attestation de meilleurs prix dans la gestion 
et la mise en œuvre du projet de développement au titre 
de l’année fiscale 2015.

Les deux cantons ont été sélectionnés sur sept 
participants. Les postulants ont été évalués pendant 
un temps sur la gestion de projet, de transparence, 
d’efficience, de respect des délais, de niveau de 
participation communautaire, la gestion des ressources 
humaines et la production de communication de 
parrainage.

TM

Elavagnon/
Badin et Nyamassila 
primés 

Les cantons 

Les cantons de Badin et de Nyamassila dans la 
préfecture de l’Est-Mono sont primés pour leur 
propriété exemplaire.

Le don a été offert le 04 septembre dernier par l’ONG  
l’Association Aide et Action à la Veuve à l’Orphelinat 
et à l’Enfant Déshérité (AAVOED).

Le geste humanitaire d’AAVOED vise à promouvoir 
l’excellence en milieu scolaire mais aussi à encourager 
d’autres enfants dont les parents sont démunis à 
s’efforcer pour réussir. 
Face aux difficultés rencontrées chez des enfants 
parrainés qui abandonnent les études en cours d’année, 
la fondatrice d’AAVOED, Mme Kadjaka Abougnima 
Molgah Françoise a annoncé qu’un comité de suivi 
sera mis en place pour accompagner et  pour suivre les 
élèves.

TM

Doufelgou/
scolaires pour la rentrée 
2015-2016

Des fournitures 

Des 
fournitures 

scolaires

Route 
menant à 

Aného

Amballage 
d’un 

cadeau

Brigitte 
Adjamagbo

Vue partielle des refugés

En prélude à la rentrée scolaire 2015-2016, les 
meilleurs élèves de Doufelgou, lesquels sont des 
nécessiteux, ont reçu des fournitures scolaires et 
une aide scolaire.

L’appel du pasteur Yoon Seok-Jeone a été enregistré 
lors de la campagne d’évangélisation qu’a organisée 
l’église des AD du 10 au 13 septembre à Lomé.

De l’importance de son appel, le missionnaire sud-
coréen a expliqué que l’obéissance à la parole de Dieu 
donne la force aux chrétiens de triompher dans le 
monde. 

TM

Lomé-Religion/
repentance aux AD
Les leaders des églises des Assemblées de Dieu 
(AD) du Togo sont appelés à la repentance par le 
pasteur sud-coréen, Yoon Seok-Jeone.

Appel à la

Selon l’ATOP, cette réunion a permis à l’administration 
de plancher sur les projets en cours et à venir, 
notamment le Service Public d’Assainissement Non 

Collectif (SPANC), le lycée d’enseignement technique et 
de formation professionnel d’Aného-Glidji, l’extension 
du réseau d’eau potable et l’ouverture du parking de 
Vodougbé dont la gestion est concédée au Conseil 
National des Chargeurs du Togo.
Pour le futur, les conseillers municipaux d’Aného 
ont parlé de la « prochaine construction du poste de 
contrôle juxtaposé de Sanvee-Condji et Hillah-Condji, 
du prochain jumelage entre Aného et la ville allemande 
de Nuremberg et de la construction d’une plateforme 
commerciale de 5.000 m2 à Aného ».

TM

Aného/Revue et plans
pour la commune
Les conseillers municipaux de la commune d’Aného, 
préfecture des Lacs, se sont retrouvés du 7 au 9 
septembre dernier pour discuter des projets et des 
difficultés administratives et budgétaires de leur 
localité. 

En effet, nous annoncions dans notre 
livraison N°0021 du 7 septembre 
dernier, que le Togo accueillait 

ses fils rapatriés du Nigéria au poste 
frontière de Sanvi Kondji, en nous 
appuyant sur des sources témoins des 
faits. Mais, les circonstances réelles qui 
entourent ce retour forcé des Togolais 
au bercail, depuis son annonce, il y 
a plusieurs semaines par le Nigéria, 
n’avaient toujours pas été éclaircies.

Désormais, avec la réaction de la Ligue 
béninoise des Droits de l’homme, dont 
TogoMatin possède copie – en fac-
similé - l’on en sait plus sur une affaire 

Réfugiés togolais rapatriés par le Nigéria
Toute la vérité sur un « crime de 
refoulement »
Selon  la Ligue pour la Défense des Droits de l’Homme au Bénin, qui a rendu 
publique une déclaration au sujet du rapatriement de réfugiés togolais vivant 
au Nigéria, « le Bénin vient de commettre un crime contre des réfugiés, le crime 
de refoulement ». 

scabreuse qui tend à mettre en mal 
l’intégration régionale.
Au moins, d’après cette déclaration 
assortie d’une relation des faits tout à fait 
claire, logique et persuasive, il apparaît 
que cette affaire relève davantage, non 
seulement d’un crime sur des réfugiés, 
mais aussi d’un viol « des dispositions 
de l’article 3 de la Convention contre la 
torture et autres peines ou traitements 
cruels et inhumains ou dégradants ».

De plus, la ligue exige une enquête, la 
poursuite et le jugement de tous ceux 
qui seraient impliqués dans ce crime, 
la cessation des tracasseries contre les 
réfugiés et le respect de leurs droits...
Elle considère par ailleurs qu’ostraciser 
des réfugiés de cette manière, c’est 
les livrer comme « une marchandise » 
et transformer le Bénin « en une terre 
hostile aux réfugiés ».

A ce jour, l’on n’a pas encore 
enregistré de déclaration officielle du 
gouvernement togolais sur la question 
dudit rapatriement. Cependant, l’on sait 
qu’au cours d’une conférence de presse 
au siège de la Délégation européenne à 
Lomé, le chef de la diplomatie togolaise, 
Robert Dussey, avait déploré l’annonce 
de cette information venant des autorités 
de Lagos au Nigéria.

TM

A la faveur de l’organisation d’un événement, Il est 
loisible et courant de constater que plusieurs 
annonceurs se positionnent. Parfois, ces 

manifestations de l’annonceur se font par cooptation 
ou par affinité, parfois, sur recommandation et parfois 
encore, par simple geste de philanthropie. La pratique du 
sponsoring qui est réputée efficace en littérature pour 
faire face aux défis de stagnation d’image de marque dans 
l’esprit du consommateur semble être surannée dans le 
monde de l’événementiel au Togo.
Au regard de la pratique du sponsoring (ou parrainage) 
des événements au Togo, plusieurs questions se posent 
dans l’esprit du théoricien et du chercheur sur le bon sens 
des ressources engagées par les annonceurs car plusieurs 
annonceurs s’engagent dans une action de parrainage sans 
en avoir estimé au préalable les retombées.
La littérature francophone qui définit le sponsoring comme 
« une technique qui consiste pour toute organisation 
à créer ou à soutenir directement un événement socio 
culturellement indépendant d’elle-même et à s’y associer 
médiatiquement, en vue d’obtenir des objectifs de la 
communication marketing » préconise une série de 
procédures et une certaine technicité au sein de l’entreprise 
pour garantir le retour sur investissement dans ce type 
d’opération. Ce dernier pouvant être assimilé au score de 
‘’Notoriété’’ au ‘’Transfert d’image’’ et à ‘’l’Intention ou acte 
d’achat’’. Par ailleurs, le législateur distingue le sponsoring 
qui a une intention commerciale, du mécénat qui a une 
intention sociétale.
Ainsi, les entreprises financent-elles les activités parce que 
l’un de leurs responsables connaissent-ils X ou Y du comité 
d’organisation de l’activité ? Ou parce que la Société Z 
elle-aussi s’y aventure ? Pourquoi choisissent-elles le 

Contribution
Est-il possible pour une PME d’avoir un retour sur 
investissement dans une opération de sponsoring ?

sponsoring comme stratégie parmi la bagatelle d’outils 
de communication hors média ? Ces Interrogations qui 
élargissent le champ de la problématique de l’opportunité 
d’une action de sponsoring interpellent les gestionnaires 
marketing et directeurs d’entreprises de notre pays.
Il faut rappeler que les théories de gestion marketing sont 
absolues et objectives. Les stratégies et actions doivent être 
planifiées, exécutées et évaluées au cours d’une période. 
Une chose est de dépenser et une autre est d’investir ; 
et en entreprise ou du moins en marketing, il est plutôt 
question d’investissement. 1 franc CFA qui est engagé 
dans une opération Marketing à l’instar du sponsoring 
événementiel, doit en rapporter au moins trois autres. 
Faisons une petite réflexion arithmétique : si 1 franc en 
rapport avec 3, 500 000 francs investis dans une opération 
de sponsoring doivent rapporter à moyen terme au moins 
1 500 000 francs de Chiffres d’affaires. Cet exercice est 
difficile à prouver au cours d’une action de planification 
budgétaire. Encore faudrait-il que nos entreprises 
togolaises effectuent de plan budgétaire. Il faut donc que 
nos départements marketings et commerciaux, mettent en 
symbiose l’ensemble des variables du Mix communication 
et le traduire en actions opérationnelles quantifiables et 
affectables en terme de coût dans la composition du Prix 
de cession.
Poussons le bouchon un peu plus loin : quel message de 
l’annonceur, l’événement véhicule-t-il ? Quels en sont les 
outils de mesure ou de contrôle de l’efficacité de l’action?
La pratique du sponsoring n’est pas anodine, elle requiert 
des compétences et de la rigueur.
Pour un Togo émergeant, faisons de la gestion un art !

Moise Dodji MAFONGOUN, Consultant

...Certains réfractaires, 
du coup, auraient bien 
aimé en découdre avec 
l’incroyable mésentente 
née des interprétations de 
cette couleur bleue dans ses 
différents aspects, car de tout 
temps ils n’ont connu que le 
blanc-kaolin, la blanche neige 
pareille à l’apparat de leurs 
Chefs traditionnels, à l’eau de 
libation, etc.
Mais le « bleu turquin » ou « le 
bleu turquoise » - c’est selon - 
couleur de la pierre prise cette 

année soumet les fils et filles d’Aného 
à une division profonde, quel que soit 
leur pédigrée d’origine, leur penchant 
traditionnel ou politique... A Aného, 
les prétendants à la cérémonie de la 
prise de la pierre sacrée ou ses réels 
ayants droits, ont réussi une nouvelle 
fois le pari de montrer aux Guins venus 
de tous les horizons, aux touristes et 
autres curieux qu’en effet les « goûts 
et les couleurs ne se discutent pas 
» et que du « bleu turquin » au « bleu 
turquoise », on retrouve plusieurs autres 
formes ou aspects du bleu... « Le bleu 
ciel », « le bleu de la mer »...qui laisse 

peut-être la mer bleue, voisine de la 
ville tricentenaire d’Aného, avancer et 
ronger sans rien ménager les côtes. Au 
point d’ailleurs où, les océanographes 
assermentés, avertissent que si rien 
n’est fait, d’ici 2038, la ville disparaitrait 
de la cartographie du Togo... 
Qu’est-ce qui provoque au juste 
cette agitation, quasi inguérissable, 
incorrigible et incernable de ces prêtres 
d’Aného en blanc, en bleu turquoise ou 
en bleu turquin qui revendiquent sans 
cesse la paternité de ce rituel ? 
Il semble que partout au monde, le 
domaine du sacré, de l’ésotérique est 

l’apanage des discrets, des muets 
comme une tombe. Il semble aussi 
que partout au monde, le sage 
recommande à celui qui sait de ne 
guère parler. Pourtant, le bal des 
prêtres en guerre à Aného déchaine 
des passions. Il est finalement 
bruyant et bruissant et est aux 
antipodes du silence cher au moine 
pour sa méditation. Il échappe à tout 
entendement et toute interprétation 
des bleus possibles !

Dieudonné Korolakina
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La candidature d’Alassane Ouattara 
contestée par les pro Gbagbo 

Côte d’Ivoire / élection présidentielle Préparatifs du sommet de l’UA
Le Togo dans une véritable 
course contre la montre

Formation théâtrale
Kangni Alem, encadre 
des stagiaires autour de 
l’esthétique théâtrale de 
Brecht et du concert party

Indésiré à Tottenham, Adébayor 
pourrait rejoindre l’OM cette saison

STT
Rentrée sociale et nouvelle
perspective
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International Economie

Cet apport représente 
37,71% des concours 
globaux de la Boad se 

chiffrant à 3 405,214 milliards 
de francs CFA aux économies 
de cet espace communautaire 
de huit Etats membres, a-t-il 
précisé.

M. Adovelande a tenu ces 
propos lors d'un atelier de 
validation de l'étude sur 
l'entretien routier dans les pays 
de l'Uemoa (Bénin, Burkina 
Faso, Côte d'Ivoire, Guinée-
Bissau, Mali, Niger, Sénégal, 
Togo), portant sur le bilan des 
50 dernières années et les 
perspectives.

L'atelier doit faire l'état des 
lieux de l'exécution des travaux 
d'entretien routier par catégorie 
de route et des besoins globaux 
en entretien routier pour 
dégager des perspectives.
D'après le président de la BOAD, 
le transport routier représente 
plus de 70% des transactions de 
la zone Uemoa et l'amélioration 

Uemoa
Plus de 1.284 milliards 
FCFA de la BOAD investis 
dans les routes
Les interventions de la Banque ouest-africaine de développement 
(BOAD) dans les infrastructures de transport au sein de l'Union 
économique et monétaire ouest-africaine (Uemoa) s'élevaient 
à 2 185 milliards USD soit 1 284,254milliards F CFA au 30 juin 
dernier, a annoncé lundi Christian Adovelande, président de 
l’institution financière.

du réseau routier a impacté sur 
les échanges commerciaux qui 
ont progressé en valeur absolue 
de 122% entre 2009 et 2013.

Ainsi, la situation des 
infrastructures routières 
des pays de l'Uemoa reste 
fortement caractérisée par 
une détérioration rapide et par 
l'insuffisance des financements 
publics pour leur entretien, 
entraînant une augmentation 
notable des besoins réels 
d'entretien.

"Dans la plupart des cas, 
ces besoins n'ont pas été 
suffisamment couverts pour 
maintenir l'ensemble du 
réseau routier", a expliqué M. 
Adovelande.
Les concours de la BOAD ont 
permi de financer environ une 
quarantaine de projets qui ont 
permi d’entretenir au total de 
4.475 km de routes. 

French.xinhuanet.com 

Vue d’un 
mineur

Akinwumi Adesina

Alasane 
Ouattara

Macky Sall

Ce nouvel Institut sera une 
structure de transition 
avant la mise en place 

de la Banque centrale de la 
CEDEAO. Il sera doté d’un 
Conseil d’administration, 
d’un Comité technique et 
d’un Conseil de gestion. 
L’organigramme prévu pour 
son opérationnalisation, fait 
ressortir quatre Départements 
que sont, Administration et 
Finances, Opérations, Affaires 
juridiques et enfin Recherche et 
Statistiques. 

En plus de ces propositions 
émanant du groupe de travail 
mis en place par la Task Force 
présidentielle sur le Programme 
de Coopération Monétaire de 
la CEDEAO, il est prévu la mise 
en place d’une Banque centrale 
qui sera chargée de l’émission 
de la nouvelle monnaie de la 
CEDEAO et de la mise en œuvre 
de la politique monétaire de 
l’ensemble des Etats membres.
 Par ailleurs, le Conseil a adopté 
le Rapport de convergence 
2014 ainsi que le Projet d’Acte 
additionnel modifiant un 
précédent acte portant sur le 
Pacte de Convergence et de 
stabilité macroéconomique.
 
Le Rapport de convergence 
adopté par le Conseil indique 
qu’en dépit de l’épidémie à virus 
Ebola dans la région et la baisse 
des prix des matières premières, 
la croissance régionale est 
ressortie à 6,2% en 2014 
contre 6.6% en 2013. Cinq 
pays, à savoir, la Côte d’Ivoire, 
le Mali, le Niger, le Nigeria et 

CEDEAO
Vers la création d’un Institut Monétaire
en 2018
Le Conseil de Convergence de la CEDEAO, composé des Ministres des Finances et des Gouverneurs 
des Banques Centrales, en sa huitième session ordinaire, tenue à Dakar le 04 septembre 2015, a 
pris une décision historique en donnant son quitus pour la création d’un Institut monétaire de la 
CEDEAO en 2018.

la Sierra Léone ont enregistré 
une croissance au dessus de la 
moyenne communautaire. En 
matière d’inflation, le taux a 
pu être maitrisé dans la plupart 
des pays du fait de la bonne 
production céréalière et des 
mesures prises par les Etats 
pour contrer les tendances 
inflationnistes. Dans le domaine 
des finances publiques, le 
déficit global s’est aggravé dans 
six Etats membres à cause de la 
hausse des dépenses publiques 
et du repli des recettes, 
notamment dans les pays 
victimes d’Ebola.
 
S’agissant de la modification 
de l’Acte additionnel portant 
sur le Pacte de convergence et 
de stabilité macroéconomique 
entre les Etats membres, 
quelques amendements y ont 
été ajoutés afin de rationaliser 
les critères de convergence et 
préciser les conditions à remplir 
avant son entrée en vigueur.
 
Dans un discours prononcé à 
la cérémonie d’ouverture, le 
Commissaire en charge des 
politiques macroéconomiques, 
Dr. Ibrahim Bocar Ba a d’abord 
rappelé l’importance de cette 
session dans le processus 
de l’intégration régionale en 
cours. Ensuite, le Commissaire 
a donné des assurances en 
soulignant que la Commission 
de la CEDEAO reste 
déterminée à aller dans le sens 
de la réalisation de l’agenda 
de l’intégration monétaire et 
le développement durable de 
notre communauté. Enfin, il a 

précisé que la CEDEAO œuvrera 
en parfaite intelligence avec les 
autres parties prenantes pour 
que la vision d’une CEDEAO 
des peuples, plutôt qu’une 
CEDEAO des Etats devienne 
une réalité à l’horizon 2020. 
 
Pour sa part, le Président du 
Conseil, M. Birama Mangara, 
Ministre délégué chargé du 
Budget du Sénégal a salué ‘’ 
les avancées majeures et les 
succès éclatants réalisés par la 
CEDEAO’’. Il a saisi l’occasion 
pour saluer le Président de la 
Commission de la CEDEAO, 
M. Kadré Désiré Ouédraogo 
pour ‘’ son engagement et sa 
détermination dans la conduite 
des chantiers majeurs de 
l’intégration’’.
 
Au terme de leurs travaux, 
les membres du Conseil ont 
fait des recommandations à 
l’intention des Etats. Ils ont 
notamment demandé une 
plus grande mobilisation des 
ressources en mettant l’accent 
sur l’élargissement de l’assiette 
fiscale ainsi que la modernisation 
de l‘administration fiscale. Ils 
ont aussi demandé une plus 
grande diversification des 
économies, une rationalisation 
des dépenses, un renforcement 
de la coordination entre les 
politiques monétaires et 
budgétaires et enfin, un respect 
strict des limites prescrites en 
matière de financement du 
déficit budgétaire par la Banque 
centrale.

 Service Com. CEDEAO

Dans un rapport publié 
jeudi 10 septembre, 
réalisé notamment à partir 

de 45 entretiens, l’ONG suisse 
prouve que cet « or togolais » a 
en réalité été extrait des mines 
du nord et de l’ouest du Burkina 
Faso, où le travail des enfants 
est monnaie courante, avant 
de passer entre de nombreuses 
mains. Des exportateurs 
burkinabè, notamment la 
Société minière Kindo Adama 
– SOMIKA (pilotée par un 

Burkina-Togo 
Une ONG suisse dénonce les 
circuits cachés de l’or
La Suisse a importé en 2014 au moins 7 tonnes d’or venues 
du Togo... alors que ce pays n'en produit pas. La Déclaration 
de Berne a remonté la filière jusqu'à des mines artisanales 
burkinabè où près de la moitié des travailleurs sont des enfants. 
Chaque année, des tonnes d’or d’une valeur de plusieurs 
dizaines de millions d’euros  sont importées du Togo, pays qui 
ne figure pourtant pas parmi les producteurs du précieux métal. 
C’est en partant de ce constat que »La Déclaration de Berne » a 
remonté la filière… pour arriver au Burkina.

proche de l’ancien président 
Blaise Compaoré) auraient 
facilité le passage de la frontière 
togolaise.
Les sociétés Wafex et MM 
Multitrade, deux filiales 
du négociant libanais 
Ammar Group, installées 
respectivement à Lomé et à 
Genève, ont réceptionné l’or. 
C’est ce groupe libanais qui a 
organisé ensuite son transfert 
logistique aérien via Air France 
avec des étapes à Paris et 

Zurich, puis par camion jusqu’à 
la raffinerie de Valcambi à 
Balerna, à l’extrême sud de 
la Suisse, à proximité de la 
frontière italienne.

Trafic organisé
 
Selon l’ONG suisse, ce trafic 
passant par le Togo entraînerait 
une perte fiscale de près de 3,5  
milliards de F CFA (5,35 millions 
d’euros) pour l’Etat burkinabè. 
Surtout il favorise le travail 

des enfants et des conditions 
d’exploitation particulièrement 
dangereuses pour la santé.
Contactée par Jeune Afrique, 
la société Valcambi, l’un des 
quatre plus grands raffineurs du 
secteur, a refusé de s’exprimer 
sur le sujet, indiquant préparer 
une réponse ad-hoc dans les 
prochains jours. De son côté, La 
Déclaration de Berne explique 
avoir contacté le groupe 
Ammar et Valcambi, ainsi que 
leurs intermédiaires financiers 

Arab Bank et l’auditeur KPMG, 
mais qu’aucun d’entre eux n’a 
souhaité les rencontrer.

70% de l’or mondial

L’ONG suisse espère une 
réaction des autorités et de la 
filière aurifère suisse, alors que 
les raffineurs helvètes traitent 
70% de l’or mondial, soit 2500 
tonnes importées et raffinées 
en suisse chaque année, selon 
leurs estimations,
La Déclaration de Berne 
souhaite également sensibiliser 
le gouvernement du Burkina 
Faso à une meilleure régulation 
du secteur aurifère, qui a 
fortement progressé ces 
dernières années. La production 
d’or du pays est ainsi passée 
de 1,3 tonne en 2005 à 30,9 
tonnes en 2014. Ces chiffres 
officiels ne prennent en compte 
qu’une seule tonne issue 
d’exploitations artisanales alors 
que l’ONG suisse estime à 8 
tonnes la production artisanale 
du pays.

Jeuneafrique.com 

Les manifestations les plus 
violentes  se sont passées 
À Gagnoa, la ville natale de 
Gbagbo à 230 km au nord-ouest 
d’Abidjan. Les manifestants ont 

La candidature d’Alassane Ouattara 
contestée par les pro Gbagbo 

Côte d’Ivoire / élection présidentielle

Suite à la publication de la liste définitive des candidats retenus pour les élections présidentielles, 
par la cour constitutionnelle ivoirienne le 09 Septembre dernier, des manifestations ont lieu dans 
plusieurs villes dont  Abidjan. Bilan, deux morts, plusieurs blessés, des maisons, bâtiments publics 
brûlés et saccagés.

érigé des barricades et brûlé des 
pneus sur la chaussée. Une zone 
donc  où les populations n’ont 
toujours pas digéré l’arrestation  
par la CPI de Laurent Gbagbo, 

l’ex président déchu. Ainsi, les 
manifestants ont clamé haut 
et fort, l’illégitimité d’Alasane 
Ouattara .
Alassane Ouattara, candidat 
donc à sa propre succession 
pour briguer la magistrature 
suprême du pays, part 
largement favori eu égard aux 
réalisations importantes surtout 
au niveau macroéconomique, et 
du morcèlement de l’opposition. 
Le ministre de l’Intérieur, 
Hamed Bakayoko, a assuré que 
des mesures idoines seront 
prises, afin de mettre fin au « 
désordre », et assuré que les 
moyens seront mis en œuvre 
pour que le scrutin se déroule 
dans un climat apaisé. 

Pr Blivi
Le Togo s’est vu attribuer 

l’organisation de cet 
sommet historique, eu égard 

aux réalisations accomplies 
dans cette lutte dans la sous-
région et l’engagement sans 
cesse renouvelé des autorités 
togolaises.

Préparatifs du sommet de l’UA
Le Togo dans une véritable 
course contre la montre
Le Togo accueille du 02 au 07 Novembre prochain un Sommet 
extraordinaire des Chefs d'Etat et de Gouvernement de l'Union 
Africaine (UA) à Lomé. Un sommet qui nourrit l’ambition de 
mettre en place une véritable organisation juridique et poser les 
bases d’une lutte concertée pour sécuriser le transport maritime 
des personnes et des marchandises.

Le pays s’est donc engagé dans 
de nouveaux chantiers nés de 
la bonne organisation de cet 
sommet. Seulement, d’aucun 
pense que le Togo aurait accusé 
du retard dans la réalisation 
des travaux engagés dans les 
préparatifs  de cet évènement 

tant attendu.

Plus que 49 jours

Afin d’accueillir les imminentes 
personnalités invitées dans le 
cadre de l’organisation de ce 
très prochain sommet, plusieurs 
travaux ont été engagés afin de 
relooker l’image que présente 
la ville de Lomé, et mettre en 
place des équipements de haut 
standing, vue que le pays n’en 
avait plus il y a un moment. 
Ainsi, l’hôtel du 2 février qui 
ouvrira très prochainement 
sous enseigne, Radisson Blu 
est toujours en cours de 
rénovation. A seulement 49 
jours du sommet, l’hôtel n’est 
pas encore réceptionné, est 
toujours visiblement en plein 
chantier avec des travaux qui, 
selon des experts nécessitent 
beaucoup plus de temps. Une 
préoccupation donc, de la part 
des togolais qui ne veulent pas 
se faire passer pour ridicule 
aux yeux des milliers d’invités 
attendus à Lomé. La même 
préoccupation est partagée 
par certaines autorités, dont 
le Président de l’Assemblée 
Nationale, Drama Dramani, le 
Premier Ministre Selon klassou 
et quelques ministres qui ont 
effectué la semaine dernière 
une visite inopinée sur les 
chantiers afin de constater de 
visu l’évolution des travaux.
Aussi dans le cadre des 
préparatifs, le Ministère du 
commerce et du tourisme a 

réuni les professionnels de 
l’hôtellerie afin de les exhorter 
à mettre à niveau leurs services 
offerts aux clients. Entre autres, 
il a été abordé le problème de 
la connexion internet, le niveau 
de standing, et les dispositifs à 
mettre en place afin d’accueillir 
convenablement les différents 
invités dans ce cadre. 
En dehors des complexes 
hôteliers, autre chantier 
engagé dans le cadre des 
préparatifs de ce sommet, 
celui de la construction et de 
la rénovation de certaines 
routes stratégiques. La route 
aéroport Gnassingbé Eyadema 
- colombe de la paix, la route 
du contournement d’Atiégou 
ou bien d’autres encore, elle 
aussi « en chantier » et trainent 
visiblement depuis des mois. 
Véritable calvaire donc pour 
les riverains de ces zones en 
chantiers.

L’internet

«Adresse introuvable », « page 
en cours de téléchargement 
» … ce sont les leitmotivs qui 
sont constamment servis par 
la connexion internet ces 
derniers temps au Togo. Le 
problème dure il y a longtemps, 
mais s’est accru ces derniers 
mois. Il a été annoncé, que 
les autorités trouveront une 
solution idoine au problème de 
connexion. Ainsi, dans le mois 
d’Août dernier, il a été annoncé 
des travaux sur le câble sous-

marin afin de rehausser le 
débit de la connexion servi par 
l’opérateur télécommunication, 
Togo Télécom. C’est peut-
être la raison pour laquelle il 
est constaté cette « lenteur 
notoire et autres problèmes de 
toutes sortes avec la connexion 
internet. » s’exclamait un 
internaute. Mais notons que là 
encore, les travaux sont en cours 
et l’on ne sait véritablement pas, 
si ou quand l’on serait prêt et « 
franchement, il faudrait que 
le Togo, se dote d’une bonne 
connexion internet, surtout 
qu’en novembre prochain, 
nous organisons un sommet 
important sur la sécurité 
maritime. » Confiait une autorité 
publique.

Visiblement, les travaux 
engagés pour l’organisation 
de ce sommet se font dans 
une atmosphère, caractérisée 
principalement par la hâte, vu 
qu’il ne reste pas beaucoup de 
temps. C’est dans une course 
contre la montre donc, que 
les autorités sont engagées 
et il y a lieu de s’inquiéter non 
pas de l’organisation de ce 
sommet mais de la réalisation 
des infrastructures devant 
l’accueillir convenablement. De 
quoi donner raison à certains 
acteurs qui pensent « que le 
Togo, s’est tardivement engagé 
dans l’organisation de ce 
sommet ».

Rachidou ZAKARI

Pas le temps de prendre à 
perdre pour le nouveau 
patron de la Banque 

Africaine de Développement. « 
Tout va très vite », a t-il confié 
à nos confrères du magazine 
jeunes Afrique. Ainsi, le 
président de la BAD compte 
rapidement mettre l’Afrique sur 
le chemin de l’autosuffisance 
énergétique, et un programme 
précis est en cours d’élaboration 
à cet effet.
En début ce mois, le Nigérian 
est à Paris pour préparer la 
Conférence des nations unies 
sur le changement climatique 
(COP 21), l’événement 
international le plus important 
de cette année selon lui.  « 
Je suis venu discuter avec les 
autorités françaises de l’énergie 
», explique-t-il. 

BANQUE AFRICAINE DE 
DEVELOPPEMENT 
L’orientation du mandat 
d’Akinwumi Adesina, nouveau 
président de l’institution
« Ma priorité, c’est d’allumer l’Afrique », ce sont les mots 
prononcés par le nouveau patron de la BAD rentré il ya quelques 
jours seulement dans sa nouvelle fonction. Très motivé, le 
nigérian met déjà la machine en marche. Dans une interview 
accordée par jeune Afrique, il donne les grandes orientations de 
sa mission à la tête de la banque panafricaine.

Pour lui, le développement de 
l’Afrique passe forcement par la 
résolution des problèmes liés à 
l’énergie, mais saine et durable.  
Le continent doit développer 
son  exceptionnel  potentiel dans 
le domaine de l’Energie.  « Sans 
énergies conventionnelles ou 
renouvelables, pas de santé, pas 
d’éducation, pas de croissance 
économique à deux chiffres », 
avance-t-il. Et d’ajouter, « Dans 
dix ans, la question énergétique 
sera réglée et l’Afrique aura 
les moyens de se nourrir elle-
même. » 
Rappelons qu’Akinwumi 
Adesina, a été élu président 
de la BAD en remplacement 
de Donald kaberuka, le 02 
septembre dernier.

Source : jeune Afrique

Deux sujets principaux seront au centre 
de ce sommet extraordinaire de Dakar 
au Sénégal : la crise politique en Guinée 

Bissau et les élections présidentielles prévues 
en octobre 2015 en Côte d’Ivoire, en Guinée-
Conakry et au Burkina Faso.
Ainsi, la rencontre vise véritablement à sortir la 
Guinée-Bissau des crises qu’elle connait depuis 
plus de 10 ans et qui paralysent depuis longtemps 
le déroulement des activités dans le pays.
Le second point à l’ordre du jour du sommet 
extraordinaire, ce sont les présidentielles en 
Guinée-Conakry  le 11 octobre, celles de la Côte 
d’ivoire le 25 octobre et la présidentielle et les 

Sommet extraordinaire  Cedeao à Dakar 
Les Élections au Burkina, en Guinée et en 
Côte d’Ivoire, la crise en Guinée Bissau au 
cœur des débats
Sur invitation du président sénégalais et 
président en exercice de la CEDEAO, Macky 
Sall,  un sommet extraordinaire des chefs 
d’État de la sous-région ouest africaine se 
tient depuis samedi 12 septembre 2015 à 
Dakar.

élections législatives le 11 octobre au Burkina Faso.
Sachant que les lendemains des scrutins électoraux 
en Afrique sont souvent source de dissensions 
politiques, la CEDEAO veut prendre des mesures 
pour que la paix et la sérénité soient gardées dans 
la CEDEAO.

Source : www.Afrikipresse.com

Une route 
en chantier 

à Lomé

La BOAD à 
Lomé
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Dossier Dossier

Grands travaux routiers à 
l’intérieur du Togo
Les grands travaux routiers en cours au 
Togo et qui progressivement changent le 
visage du pays, ne concernent pas que 
Lomé la capitale. D’importants chantiers 
sont ouverts dans plusieurs localités 
et villes de l’intérieur notamment à  
Bassar, Guérin Kouka, Alédjo,  Défalé,  
Cinkassé, Borgou,  Kanté,  Ponio … La 
plupart de ces chantiers sont terminés; 
des localités naguère encore difficiles 
d’accès, sont aujourd’hui désenclavées; 
une situation qui ouvre des perspectives 
de développement aux populations de 
ces milieux. Tour d’horizon des chantiers 
des régions Centrale, de la Kara et des 
Savanes.  
Le contournement de la ville de Bassar
Route de 4km  avec trois voies  
pénétrantes d’une  longueur de 3km 
600. Démarrés en janvier 2013,  les 
travaux prévus pour durer 8 mois, sont 
exécutés à 92%, soit un retard de 276 %  
dû notamment à un manque de ciment 
sur le chantier. 
Le tronçon Kabou- Guérin Kouka
Suite à un problème de financement, les 
travaux sur cette  route (longue de 35  
km), lancés en décembre 2011, et prévus 
pour durer 14 mois,  ont connu un arrêt 
de près d’un an. Les difficultés sont 
cependant aplanies pour une reprise 
imminente grâce au Fonds kowétien.  
Néanmoins, 40,74% des travaux sont 
déjà exécutés.

Le tronçonGuérin Kouka -Katchamba 
(26 km)

Véritable aubaine pour les populations 
de cette zone qui sera désarmais 
accessible en saison sèche comme  

 Infrastructures au Togo
La politique des grands travaux annoncée au Togo depuis des années tend à prendre réellement forme depuis un certains temps  dans le pays et plus particulièrement à 
Lomé, la capitale. La concrétisation des projets de développement et des infrastructures commencent petit à petit à donner une autre visibilité à l’image du pays. Dans 
ce dossier, nous vous proposons un aperçu des grands travaux, la nouvelle politique du logement et le relooking de Lomé.

pendant l’hivernage,  cette route est  
à 60% d’exécution  et devra à terme 
être prolongée jusqu’à Mango. Aussi 
le voyageur qui quitte Sokodé, pourra 
directement rallier Mango,via Bassar. 
Soulignons que les travaux de ces 
tronçons sont confiés à l’entreprise 
GER (Grande Entreprise Routière) qui, 
parallèlement, exécute des projets  
sociaux dans le cadre de ces travaux. 
Ainsi, l’entreprise  a construit à Namab, 
une localité située à une quinzaine de 
kilomètres  au nord-est de Guérin Kouka 
un bâtiment scolaire de 4 classes, une 
infirmerie.  Au total 3 centres de santé, 
et 5bâtiements scolaires sont en projet.
Selon le Ministre des Travaux publics, la 
réalisation de projets sociaux dans le cadre 
des travaux routiers est une exigence 
pour  les entreprises exécutantes; ceci, 
à en croire M. NINSAO,  répond à la 
nouvelle vision du gouvernement qui 
entend offrir aux populations, en plus de 
la route, des infrastructures sociales pour 
leur épanouissement.
Le  tronçonKanté- Tandjouaré (130km)
Le tronçon objet de travaux de 
réhabilitation est la section de la Route 
Nationale N° 1 (RN1) situé entre Kanté, 
Mango et Tandjouaré.  D’ un coût total 
de 75 472 399 547 FCFA financé à 
65,62%  par l’État togolais et 34,38% 
par la BOAD (Banque Ouest  Africaine 
de Développement) , les travaux de ce 
tronçon  sont prévus pour un délai de 
36 mois . Les travaux ont commencé en 
novembre et avancent vite!

Tronçon Tandjouaré-Cinkassé-Frontière 
Burkina – Faso (65,452 km)

C’est une voie d’échange entre le Togo, 
le Burkina, le Mali et le Niger dont 
l’absence d’entretien périodique rend 
sa praticabilité longue et très difficile 
pour le transport des personnes et des 
marchandises et pour la compétitivité du 
corridor  togolais. Ce tronçon dont le seuil 
de fatigue est atteint, est âgé de plus de 
30ans. Les derniers travaux d’entretien 
périodique datent de 2000 et concernent 
les grosses réparations localisées avec 
points à temps sur la chaussée, reprise 
ponctuelle de la couche de base, et le 
ressurfaçage de couche de roulement en 
enduit superficiel bicouche.
Le projet est entièrement financé  par  
l’Etat togolais à hauteur de  28 544 839 
330 F CFA. Les prestations de contrôle 
et de surveillance des travaux qui sont 
financées par la BOAD à hauteur de 
100 %, sont réalisés par le bureau de 

consultants CIRA SA.
La première phase des travaux (déjà 
achevée)  consiste en l’ actualisation, 
amélioration et consolidation du projet 
initial/bretelle de cinkassé : 4,650km/
liaison poste de douane-pont de cinkassé 
/voies d’accès connexes) : 1 ,560km
La phase II est en cours et comprend  
le doublement du pont frontalier de 
Cinkassé/ traversée de Dapaong : 
Carrefour  Y (BTCI) –carrefour BTD 
(RN1) 3,00km/ carrefour BTD-secteur 
TP-village SOS/traversée de Dapaong 
en2 voies de 2×2/  sortie nord de 
Dapaong- carrefour Y (5,400km et 
6,798km)/ Aménagement d’un parking 
gros porteurs à la douane à Cinkassé.)
Date contractuelle de fin des travaux : 31 
décembre 2014.

Les contournements  d’Alédjo  (18,1km) 
et de Défalé (12,1km)
La traversée de la faille d’Alédjo est une 
section critique de la RN1. Constituée 
par un tronçon d’une pente de plus de 
10 pour cent sur une longueur d’environ 
20km, elle est la cause principale de 
graves accidents des camions gros 
porteurs sur la RN1. La correction de 
cette section noire et critique de la RN1 
permettra à ces poids lourds d’éviter 
définitivement les fortes déclivités du 
tronçon  entre les localités d’Aléhéridé, 
Alédjo et Bafilo.

Il en est de même  des monts Défalé 
constitués par un tronçon d’une pente 
de plus de 13 % sur une longueur 
d’environ 7km.
 
Les travaux réalisés sur ces tronçons 
comprennent notamment la 
construction de la chaussée, d’ouvrage 
d’assainissement et de drainage, 
d’ouvrages d’art (ponts) ; des  travaux 
de signalisation et de sécurité routière 
;  des prestations environnementales et  
érection  de postes de péage.
Les travaux sont financés par EXIM BANK  
de la République populaire de Chine 
avec la participation du gouvernement 
togolais,  et sont exécutés par la Société 
Nationale Chinoise des Travaux de Ponts 
et Chaussées (SNCTPC).
Les prestations de contrôle et de  
surveillance des travaux qui sont 
financées par la BOAD à hauteur de 100 
pour cent, sont réalisées par le bureau de 
consultants CIRA SA.

Le montant des travaux est estimé à  
62031391,99 Dollars  US  (HTT) pour un 
délai d’exécution de 28 mois prorogé de 

13 mois. 

A l’heure actuelle, les travaux sont 
exécutés à 95%. Restent les travaux de 
construction des péages dont la fin est 
prévue pour le mois de mars. 
Tronçon Dapaong- Naki-Est-Ogarou-
Borgou (49km)
D’un coût total de  26 519 345 964 
Francs TTC,  les  travaux sur ce tronçon 
connaissent un taux d’avancement  de  
49%, pour une consommation à 100% 
du délai initial et 99% du délai global 
prorogé.
Le retard  des travaux est dû notamment 
à un incendie d’origine criminelle de 
la base vie de l’entreprise EBOMAF  
installée  dans le village de Pana.
LA ROUTE  Borgou-Mandouri (48km)
C’est une route de désenclavement de 
la plaine de l’Oti, très importante pour 
de développement socio-économique 
de la région des savanes qui regorge 
d’énormes potentialités agro-pastorales.

La zone du projet traverse les préfectures 
de Tone et de Kpendjal.

Le bitumage de cette route contribuera  
à l’accroissement des échanges 
économiques dans les localités traversées 
et facilitera la mise en œuvre de projets 
de développement. Il participera de ce 
fait, à l’amélioration des conditions de vie 
des populations directement desservies 
en vue de réduire le taux de pauvreté.   
32500000000 F CFA, c’est le montant 
des travaux financés par l’État togolais et 
la BOAD.

Les travaux seront  probablement lancés 
en février prochain pour un délai de 12 
mois.

 La route Dapaong -Ponio (38 km)
Ouvrage (déjà achevé) réalisé avec un 
pont de 7,5 m de haut, 1O m de largeur 
et 80 m de longueur ;  l’ouverture  à la 
circulation est cependant conditionnée à 
l’électrification du poste de péage.
 
Le pont  de Bouadè à Cinkassé

Pont métallique d’une portée de 30m, 
entièrement achevé grâce au dynamisme 
de  CECO BTP   qui a repris en août dernier,  
le chantier abandonné par l’entreprise 
EGBAD. Ce pont relie les deux bouts de 
la partie ouest de  Cinkassé, à la lisière de 
la frontière  avec le Ghana.

manationtogo.com

Coût des travaux: plus de 414 
milliards Cfa apportés, en partie, 
sur fonds propres et par des appuis 

des partenaires convaincus de l’avenir 
qui se dessine pour le Togo, pays qui sort 
d’une longue crise politique ayant mis en 
berne, en près de deux décennies, toutes 

Le relooking de Lomé
La nouvelle aventure du gouvernement togolais dans le secteur routier s’est 
concrétisée en 2013 par la réhabilitation, l’aménagement, l’entretien et le 
bitumage de plus de 2283 kilomètres de route. 

les perspectives heureuses de son éveil. 
Le renouveau routier fait le relooking 
de Lomé. De grands axes routiers de 
la capitale togolaise sont refaits et la 
ville est traversée à son versant sud, sa 
bordure avec l’océan atlantique, par une 
nouvelle route au standard de l’Uemoa 

qui relie la frontière d’Aflao, du côté du 
Ghana à l’ouest, à celle de Hillacondji 
avec le Bénin à l’est, dans le cadre de la 
route d’intégration régionale Corridor 
Lagos-Abidjan. 
Dans les banlieues, c’est une 
effervescence pour des routes plus 
larges avec des éclairages publics qui 
s’opère, surtout dans les banlieues nord 
et ouest, pendant que l’intérieur du pays 
fait la découverte de routes asphaltées.

Extrait Agence Ecofin

Ce territoire ne correspond à aucun 
découpage administratif et ne dispose 
d’aucun statut administratif, mais il est 
une manifestation du front d’urbanisation 

Gand Lomé : Le territoire 
Le Grand Lomé est le périmètre géostratégique 
choisi sur lequel s’implémente le Projet d’Élaboration 
de la Stratégie de Développement Urbain « CDS 
Greater Lomé » 
Outre les cinq (5) arrondissements de la Commune de Lomé, le « Grand Lomé » 
comprend les cantons de Baguida, Togblékopé, Agoenyivé, Lêgbassito, Aflao-
Sagbado et Sanguéra. 

en provenance de Lomé et qui a 
absorbé tous les villages périphériques. 
Inséparables « de fait », ces communautés 
sont contraintes à combiner leurs efforts 

de développement.
En effet, la ville de Lomé a connu un 
étalement spatial et démographique 
qui a largement dépassé ses limites 
administratives. Preuve que la 

Les voies concernées par ce projet sont 
les suivantes : Voie 1 : rue Kamé + Rue 
Sous-lieutenant Gnémégnah(902m) 
; Voie 2 : rue Kadja + rue Tapounte 
(1232m) ; Voie 3 : rue krah +138 HNK 
(1096m) ; voie 4 : rue de Paris (1377m) 
; voie 5 : rue lagunaire sud comprise 
entre l’avenue de la Nouvelle Marche et 
l’avenue N’Danida + rue Okounta-Waya 
(1424 m).
L’aménagement et l’assainissement de 
la ville, l’amélioration de la circulation, la 
lutte contre la pollution, l’insalubrité et 
une gestion efficiente du site lagunaire 
sont entre autres, les objectifs de ce 

Le Projet d’Aménagement, de la Zone Lagunaire (PAZOL) de Lomé
Le PAZOL est un projet initié par le gouvernement de la République du Togo avec l’appui financier de la BOAD
Il s’inscrit dans le cadre de l’amélioration de l’environnement et du cadre de vie des populations de la zone lagunaire par 
l’aménagement, l’assainissement (drainage des eaux pluviales, réhabilitation de la voirie) et le bitumage de cinq voies dans 
la zone sud lagunaire de Lomé. 

projet dont les travaux coutent environ 
7 milliards de francs CFA.
Projet d’Urgence de Réhabilitation 
d’Infrastructures et des Services 
Electriques dans la ville de Lomé (PURISE)

Financé par la Banque Mondiale, le projet 
PURISE a été conçu pour être exécuté 
dans une situation d’urgence en vue : 
(i) d’améliorer la mobilité urbaine et 
l’accessibilité à des zones périphériques 
de Lomé ; 
(ii) d’augmenter le nombre d’habitants 
qui ont accès à l’eau potable ; 
(iii) de réduire le nombre de ménages 

victimes d’inondations annuelles 
récurrentes ; (iv) d’améliorer l’efficacité 
énergétique du système de distribution 
électrique ; 
(v) d’accroître la capacité de la 
municipalité de Lomé à gérer les services 
urbains ; et (vi) de créer des emplois 
temporaires pour la main-d’œuvre non 
qualifiée. 

À l’étape actuelle, l’un des résultats 
indéniables de ce projet dans la ville 
est les lampadaires à couleur blanc bleu 
qui offrent un joli décor à la ville, mais 
également permet la mobilité urbaine, 
l’accessibilité à des zones périurbaines 
de la ville et la réduction de l’insécurité. 

Il s’inscrit dans le cadre général de la 
politique nationale urbaine du Togo 
qui vise notamment à rééquilibrer 
l’armature urbaine Togolaise, à améliorer 
l’assainissement urbain, à limiter la 
dégradation des conditions de vie 
en milieu urbain. Au développement 
des activités économiques et à 
l’accroissement des investissements 

Projet d’Aménagement Urbain du Togo (PAUT)
Lomé fait également partie des villes togolaises dans lesquelles 
intervient le Projet d’Aménagement du Togo (PAUT)
Financé par l’Union européenne à hauteur de 21,12 millions d’euros soit plus de 
13,85 milliards de F CFA, ce projet vise à appuyer le Ministère de l’Urbanisme et 
de l’Habitat (MUH) pour la réalisation de travaux de voirie et d’assainissement 
urbains.

dynamique urbaine spatiale n’obéit point 
aux cadrages administratifs et que les 
enjeux urbains n’ont pas de frontière. 
Cette extension incontrôlée de la ville, 
outre une complexité dans la gestion de 
l’agglomération, soulève de nombreuses 
problématiques telles que la mobilité, 
la pollution environnementale, l’accès 
aux services urbains, l’habitat décent, 
l’emploi…, notamment pour la population 
des zones périurbaines.

Face aux enjeux de cette périurbanisation 
et des fortes interactions à venir entre 
Lomé et ses « territoires périphériques », il 
était important de ne pas s’enfermer dans 
des considérations administratives et 
d’aller vers la recherche d’une cohérence 
spatiale à ce territoire, le Grand Lomé, 
qui oscille entre gouvernabilité et non-
gouvernabilité.

Lagune

Une habitation
en 

construction

À travers des enquêtes et des forums 
participatifs (en cours jusqu’au 14 
janvier), populations et experts 

portent un regard clinique et rétrospectif 
sur le territoire, mettent en exergue les 

Elaboration d’une stratégie de développement urbain 
Le diagnostic territorial, première étape des études devant déboucher sur 
l’élaboration de la stratégie de développement urbain du Grand Lomé a démarré 
depuis le 26 octobre 2010.

dysfonctionnements, les faiblesses, les 
menaces, les forces d’inertie, mais aussi 
les opportunités et les principaux enjeux 
territoriaux futurs.
Le diagnostic territorial du Grand Lomé 

est un diagnostic dynamique, c’est-à-
dire un diagnostic intégrant le passé, le 
présent et le futur (ce qui est déjà prévu). 
IL permettra ainsi de définir, le profil 
économique de la ville et de comprendre 
comment renforcer son attraction et en 
faire un pôle de croissance économique.
Initié en 2007 par la Mairie de Lomé et 
dont l’AGETUR est le maitre d’ouvrage 
délégué, le CDS Greater Lomé est un 
projet financé par l’AFD , Cities Alliances, 
ONU Habitat, Pnud-Togo, État Togolais… 
et vise à doter, selon un dispositif de 
concertation/négociation, le Grand Lomé, 

d’un outil stratégique de planification, 
d’une vision de développement à long 
terme (2010-2025) assortie d’un plan 
d’action global et d’un programme 
prioritaire de réduction de la pauvreté 
urbaine. 
Il s’agira aussi de la mise en cohérence 
dans un cadre stratégique de toutes les 
initiatives en cours dans la ville de Lomé 
et de permettre aux autorités locales 
de (i) planifier la croissance (ii) anticiper 
les crises (iii) d’allouer stratégiquement 
les ressources (iv) et d’attirer les 
investissements et de bien les gérer.

Cds Greater Lomé

en milieu urbain, à l’amélioration des 
conditions sanitaires des populations 
desservies à travers l’élimination des 
eaux stagnantes et faciliter l’accès des 
populations aux services publics et 
réduira l’exclusion sociale des habitants 
des zones périphériques.
Dans la ville de Lomé, le projet prévoit 
l’ouverture d’un nouvel exutoire des 

eaux de la lagune Ouest vers la mer 
(exutoire de la rue de l’Ogou sur 2,35 
km), ainsi que la réhabilitation de l’ancien 
exutoire de la rue Kegbeyah /Défalé (2,35 
km) et la protection d’environ 20 000 
habitants des quartiers Kodjoviakopé et 
Nyékonakpoe contre les inondations.
Appui à la Société Togolaise des Eaux 
(TdE)
Dans la poursuite d’appuis apportés 
depuis plusieurs années à la Régie 
nationale des eaux du Togo (RNET) puis à 
la TdE, un programme d’urgence en appui 
à la TdE (2009-2013) a été signé avec 
l’AFD : le « projet d’assistance à maîtrise 
d’ouvrage, maîtrise d’œuvre, exploitation 
technique et commerciale à la TdE » (11 
millions d’euros en subvention) assure le 
renforcement des capacités de gestion 
de la TdE, l’amélioration du niveau de 

service et de production d’eau potable 
et la réhabilitation et l’extension des 
réseaux de la ville de Lomé, dans le cadre 
d’une réforme institutionnelle du sous-
secteur de l’eau urbaine.

Grand-lome.org

Un important projet va voir le jour dans 
la capitale avec la construction de 540 
logements destinés aux fonctionnaires à 
Adidogomé sur un terrain de 12 hectares.
L’acquisition pourra se faire via des 
crédits immobiliers sur 15 ou 20 ans 
avec des taux d’intérêt raisonnables. 
Aucun apport initial ne sera demandé, a 
précisé le ministre de l’Economie et des 
Finances, Adji Otèth Ayassor. Orabank, 
la Banque Atlantique et la BIA se sont 
d’ores et déjà engagés à accorder des 
financements aux particuliers.

Politique du logement
540 logements sociaux vont sortir de terre à Lomé
Le gouvernement entend promouvoir l’habitat social, notamment à Lomé et dans 
les grandes villes du pays.

La Cité Mokpokpo, réalisée par une 
entreprise ivoirienne, proposera des 
appartements et des petites maisons 
pour des prix allant de 7 à 17 millions de 
Fcfa.
La livraison est prévue dans trois ans.
Les autorités souhaitent développer 
cette politique du logement en faisant 
appel au secteur privé. Le rôle de l’Etat 
n’est pas de se transformer en promoteur 
immobilier, mais de faciliter l’accès à la 
propriété et à un habitant décent.

Selon le dernier recensement réalisé en 
2010, plus de 37,7% de la population 
vivent désormais en ville. Cela pose 
un problème d’habitat, d’autant plus 
que 60% de cette nouvelle population 
urbaine vivent dans la pauvreté. Faute 
de moyens, ceux qui n’ont pas de soutien 
familial font recours à des toits de 
fortune.  
 
Mais quelle action mène le 
gouvernement face à cette situation ?

Eh bien ! Les autorités togolaises, selon 
les informations, ont décidé finalement 
de prendre le problème à bras le corps, 
en lançant en partenariat avec les ACP-
UE et l’ONU Habitat, un Programme 
participatif d’amélioration des bidonvilles 
au Togo, intitulé PPAB. Son objectif est 
de réduire de moitié d’ici à 2020 l’habitat 
insalubre. Donc, promouvoir un habitat 
décent pour tous. 
Des projets pilotes vont être initiés 

Les bidonvilles bientôt aménagées
Le problème de logement au Togo est un réel fait dont souffrent la majorité des 
Togolais. Cela s’accentue plus par le phénomène de l’exode rural grandissant dans 
le pays. Cette situation entraîne d’inévitables problèmes d’habitat, conduisant à 
la recrudescence des bidonvilles. 

dans trois grandes villes : Lomé, Sokodé 
et Cinkassé. Selon Issa Tchanilé, l’un 
des responsables du PPAB, c’est une 
stratégie nationale du logement visant 
à offrir un logement décent à tous, 
mais surtout aux ménages à revenus 
faibles et intermédiaires. « Il s’agit 
d’un logement d’un coût abordable 
répondant à des normes minimales de 
sécurité, d’assainissement, d’occupation 
et de stabilité structurelle et temporelle, 
convenablement desservi par les 
infrastructures et si possible proche 
du lieu de travail et des équipements 
collectifs », a-t-il expliqué. 

Voix de la Nation 
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Photos du jour

Jeux & détente Arts & culture
II s’agit de retrouver et de biffer, dans chaque grille,   les mots que propose la liste correspondante. Une même lettre peut servir
 pour plusieurs mots. Les lettres restantes, à relever dans le sans de lecture, vous permettront de reconstituer un message 

NATION (face ancien marché de Totsi), 
Tél : 22 25 99 65
BETANIA (Sise Sito gblékomé), Tél : 22 43 89 40
SILOE (Carrefour Aflao Apédokoè), Tél : 22 33 82 87
ADIDOGOME (Face Camp 2e RI Adidogomé),
Tél : 22 50 54 85
EL SHADAÏ (Face école théologie ESTAO à  Klikamé), 
Tél : 22 51 44 25
LUMIERE (Agbalépédogan), Tél : 22 25 15 26
LAUS DEO (Route de Léo 2000), Tél : 22 25 15 05
LA GRACE (Près de l’auberge Sahara), 
Tél : 22 25 91 65
VITAS (Agoè Assiyéyé côté ouest), Tél : 22 25 63 43
SATIS (Près du CEG Kossigan à Agoè logopé), 
Tél : 22 50 30 55
SOURCE DE VIE (Face collège Protestant), 
Tél : 22 22 45 71
PROSPERITE (Située sur le Bd Eyadema), 
Tél : 23 38 84 25

Mots mêlés

Débuts dans le monde
En 1742, ROUSSEAU se rendit à Paris pour y gagner sa vie comme 
maître de musique ; copiste et secrétaire particulier. II se lia d’amitié 
avec Dénis Diderot et rédigea des articles sur la musique pour 
l’Encyclopédie. Son nouveau système de notation musicale n’ayant 
pas été admis par l’Académie, il se mit à composer un opéra, les 
muses galantes (1744), qui ne remporta pas le succès attendu. En 
1745, il rencontra une jeune lingère, Thérèse Levasseur, qui allait être 
sa compagne jusqu’à sa mort. Ils eurent 5enfants, tous placés par leur 
père à l’hospice des enfants trouvés.

Pensées et influences de Rousseau
Rousseau est, certes, un philosophe des lumières, en raison du 
caractère révolutionnaire de ses idées, mais il est aussi à contre-
courant de la confiance de son époque dans le progrès. Ce paradoxe 
qui anime l’ensemble de ses écrits s’applique à la morale, à la 
politique, à l’éducation et à la religion. Constant leitmotiv, la nature 
est le fondement et le principe auquel il ne cesse de se référer.
L’influence des idées de Rousseau sera très nette dans la doctrine 
politique révolutionnaire (Voir Révolution française) mais elle 
perdurera également tout au long du XIXe siècle dans l’ensemble des 
sciences humaines.
 
Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité 
parmi les hommes
Dans cet essai philosophique, Rousseau établit les bases de son 
système de pensée. II explique comment l’homme, naturellement 
bon est corrompu par les institutions sociales. A partir de la 
description d’un état de nature plus ou moins mythique, Rousseau 
présente les différentes institutions telles quelles se sont  organisées 
progressivement.
La notion de propriété apparaît  comme le point de départ de la 
société civile : elle génère chez l’homme le besoin de défendre 
son territoire, de s’imposer en utilisant la force si nécessaire pour 
conserver les richesses accumulées. Le luxe et la séduction de la 
puissance viennent ensuite engendrer de nouveaux besoins: c’est  
alors que les lois deviennent  nécessaires pour maintenir l’ordre, 
instaurant par là même un système inégalitaire.

Comment jouer?

Jean-Jacques Rousseau

Jean-Jacques Rousseau

Né le 28 Juin 1712 dans la république 
calviniste de Genève, Rousseau perdit sa 
mère quelques jours après sa naissance. 
Vers l’âge de 12 ans, il commença 
un apprentissage de graveur mais, 
malheureux chez son maître, il prit la 
fuite au bout de quelques années et 
passa à pied en Savoie (1728).  A Annecy, 
il rencontra Mm de Warens, jeune dame 
pieuse qui devint sa protectrice et plus 
tard (1733) sa maîtresse. Entre 1736 
et 1739, ils vécurent ensemble aux 
Charmettes, près de Chambéry.

Tout d’abord, ce fut, un 
moment de partage et 
de réflexion autour de 

la pratique théâtrale au Togo. 
Avec à la clé, une préoccupation 
chère à Brecht, dramaturge et 
metteur en scène allemand, 
relative au public : « pour qui 
faisons-nous le théâtre ?» 
Cette question est d’autant 
plus pertinente au Togo que le 
divorce entre les praticiens de 
théâtre et les spectateurs est 
prononcé.  Il en ressort qu’il 
faut dans la durée réaliser un 
travail de sensibilisation et de 
conquête du public qui passe 
par une esthétique à même de 
mobiliser à nouveau le  public. 

L’esthétique proposée par 
Brecht peut dans le cas d’espèce 
offrir une fenêtre parce que 
comportant des éléments  qui 
peuvent en faire un genre à 
succès sous les tropiques. Il 
est en effet question, selon 
Brecht de faire du théâtre 
en tenant compte du corps 
social. D’ailleurs, Kangni Alem, 
tout le long du stage a établi 
et démontré les similitudes 
curieuses et heureuses qui 
transparaissent entre le concert 
party et le théâtre épique 
de Brecht bien que  les deux 
esthétiques soient apparues 

Formation théâtrale
Kangni Alem, encadre des stagiaires 
autour de l’esthétique théâtrale de 
Brecht et du concert party
Au Centre Culturel Filbleu-Arema, du 31 août au 4 septembre 
2015, Le Studio Théâtre d’Art de Lomé, conformément à son 
programme annuel annoncé, a tenu son deuxième stage à 
l’intention de onze comédiens, conteurs et metteurs en scène 
togolais. Animée par le dramaturge, metteur en scène et 
universitaire Kangni Alem, la session a  porté sur l’esthétique 
théâtrale de Brecht et le concert party. 

dans des contextes et espaces 
différents.

Primo, la musique, est un 
élément indispensable aussi 
bien dans le théâtre épique 
que dans le concert party. Pour 
Brecht, la musique désignée 
par « song »,  illustre « une 
situation ou un état d’âme dans 
l’opéra ou la comédie musicale. 
» Il est surtout un moyen de 
distanciation. Dans le concert 
party, l’orchestre et le chœur 
sont au cœur du spectacle, ils 
réglementent l’action, marquent 
les entrées, soulignent les 
moments forts du spectacle et 
définissent parfois le temps de 
la parole.
En outre le procédé de la 
distanciation prôné par le 
théâtre épique a d’innombrables 
occurrences dans le concert 
party. Les gestes dans le concert 
party sont insolites et créent 
un sentiment d’étrangeté. De 
même, le travestissement, les 
costumes et autres pitreries 
sont des éléments qui 
contribuent à créer chez le 
spectateur  un sentiment de 
non-identification.  

Prenant appui sur divers 
supports, notamment les 
ouvrages théoriques de Brecht, 

des transcriptions de scènes 
de concert party et surtout un 
film sur le concert party réalisé 
par l’universitaire français Alain 
Ricard en 1972, Kangni Alem 
a pu fournir aux stagiaires les 
éléments fondamentaux de la 
pratique du concert party et du 
théâtre épique. Le film d’Alain 
Ricard : Les Happy stars de Lomé 
: le principe du taxi a permis aux 

comédiens qui pour la plupart 
ne maîtrisent ni l’univers ni la 
pratique du concert party de 
créer une familiarité avec le 
genre. En effet, le film permet 
aisément de faire une incursion 
dans le fonctionnement et le 
contexte social dans lequel se 
pratiquait le concert party. Le 
focus réalisé sur les coulisses de 
la pratique offre une vue sur la 
fabrication et la représentation 
d’un spectacle de concert party. 
La musique, le travestissement, 
le maquillage, les jeux de 
clown sont des éléments 
récurrents dans le spectacle 
alors que la parade publicitaire 
avec un véhicule dans un 
fonctionnement de taxi-brousse 
ameute le public et lui donne un 
avant-goût du spectacle.

Partant de toutes ces 
expériences et des 

connaissances théoriques, 
les participants à l’atelier ont 
pu éprouver dans l’espace de 
jeu, ces différentes notions à 
partir d’un texte de concert 
party transcrit. Les comédiens 
ont pu s’exercer à travers des 
improvisations, aux principes 
de la distanciation et aux 
différentes possibilités de 
jeu qu’offre le concert party. 

D’ailleurs, le clou de cet exercice 
a été le  travestissement des 
femmes en hommes et vice-
versa. Cet exercice qui en lui-
même crée une distanciation, 
suscite un réel intérêt, une 
curiosité, voire une hilarité et 
permet surtout de découvrir 
l’image que l’on se fait souvent 
de l’autre sexe.

Le second stage du Studio 
Théâtre d’Art de Lomé a été 
donc un réel succès et ouvrira 
certainement de nouveaux 
horizons pour les comédiens et 
metteurs en scène présents dans 
leurs créations et approches du 
théâtre. Il est à noter que deux 
stages prévus en novembre et 
décembre viendront boucler 
les activités du Studio Théâtre 
d’Art de Lomé pour le compte 
de l’année 2015.

PRIERE AUX MASQUES

Masques : O Masques:
Masques noir, masques rouge, 
vous masques blanc-et-noir
Masques aux quatre points 
d’où souffle l’Esprit
Je vous salue dans le silence:
Et pas toi le dernier, Ancêtre à 
tête de lion. 
Vous gardez ce lieu forclos à 
tout rire de femme tout rire 
qui se fane Vous distillez cet air 
d’éternité où je respire l’air de 
Pères. 
Masques aux visages sans 
masque, dépouillés de toute 
fossette comme de toute ride
Qui avez composé ce portrait, 
ce visage mieux penché sur 
l’autel de papier blanc
A votre image, écoutez-moi:
Voici que meurt l’Afrique des 
empires- c’est l’agonie d’une 
princesse pitoyable
Et aussi l’Europe à qui nous 
somme liés par le nombril. 
Fixez vos yeux immuables sur 
vos enfants que l’on commande
Qui donnent leur vie comme le 
pauvre son dernier vêtement. 
Que nous répondions présents 
à la Renaissance du monde 
Ainsi le levain qui est nécessaire 
à la farine blanche. 
Car qui apprendrait le rythme 
au monde défunt des machines 
et de cannons ?
Qui pousserait le cri de 
joie pour réveiller morts et 
orphelins à l’aurore ?
Dites, qui rendrait la mémoire 
de la vie à l’homme aux espoirs 
éventrés ?
Ils nous disent les hommes du 
coton du café de l’huile 
Ils nous disent les hommes de 
la mort. 
Nous sommes les hommes 
de la danse, dont les pieds 
reprennent  
Vigueur en frappant le sol dur :

L. S. SENGHOR-Chants 
d’Ombres-éd. Du Seuil  P. 23.

Lire

Ces deux personnages 
sont les antagonistes 
d’une polémique violente, 

inhabituelle dans le monde feutré 
du marché de l’art, qu’alimentent 
l’orgueil, l’argent et deux visions 
du monde opposées. L’origine de 
la querelle, c’est peut-être lorsque 
le premier a voulu acheter des 
œuvres du second, directement 
à son atelier de Cotonou. L’artiste 
a alors renvoyé le collectionneur 
aux galeries qui le représentent à 
Paris, Londres et Genève.
Le dialogue ci-dessous n’a pas 
eu lieu en tête à tête. Il est 
reconstitué à partir des propos 

Art africain
La querelle du sculpteur et du milliardaire
Le premier est l’un des nouveaux milliardaires africains pris de passion pour l’art contemporain de 
son continent. Sindika Dokolo, 43 ans, homme d’affaires d’origine congolaise, vit entre Luanda, 
Lisbonne et Porto, Bruxelles et Londres, où les fêtes qu’il organise ont impressionné une jet-set 
pourtant blasée. Il est aussi le mari d’Isabel dos Santos, la fille richissime du président angolais. Le 
second est un artiste béninois reconnu, dont les œuvres sont présentes dans les plus grands musées 
du monde. Or, Romuald Hazoumé, 53 ans, ne décolère pas depuis qu’il a pris connaissance de deux 
interviews récentes de Sindika Dokolo.

tenus par Sindika Dokolo en 
juin dans le quotidien suisse 
Le Temps et en mars dans Le 
Monde Afrique. Ceux de Romuald 
Hazoumé ont été recueillis cet été 
alors qu’il était en déplacement 
aux Etats-Unis.
Sindika Dokolo : Je trouve 
insupportable que des gens 
extérieurs au contexte (de l’art 
contemporain africain) en fixent 
la valeur. Je veux reprendre le 
contrôle du marché, dire ce qui 
est pertinent et ce qui ne l’est pas.
Romuald Hazoumé : Il veut 
contrôler qui, quoi ? Il se prend 

pour qui ? Il y a trente ans, quand 
on mourait de faim, où étaient ces 
Africains qui ont aujourd’hui une 
arrogance inouïe ? Ils faisaient 
tous leurs études en Europe, et ces 
gens-là disent qu’ils connaissent 
l’Afrique ? Dans les années 
1980, j’ai croisé un certain André 
Magnin, curateur et marchand 
d’art, à Cotonou. Il est venu chez 
moi voir mes œuvres. Il dormait 
par terre ! Il était là, avec nous ! 
Il nous écoutait, il regardait tout. 
Il disait ce qu’il pensait du boulot 
et je me remettais en question. 
Sur un an et demi, il est venu trois 
fois. Je voulais lui faire des rabais 
mais à chaque séjour, il triplait les 
prix d’achat de mes œuvres. Je n’ai 
plus eu de problème pour payer 
mon loyer et j’ai pu commencer 
à vraiment réfléchir. Il a fait pareil 
pour d’autres artistes africains. Il a 
fait de nous des gens apaisés qui 
ont mieux travaillé.
C’est inadmissible de tirer sur 
ces pionniers qui ont fait de 
l’art contemporain ce qu’il est 
aujourd’hui. Eux et l’Occident 
ont joué un rôle fondamental. Un 
continent qui se referme sur lui-
même n’a pas d’avenir. Si notre 

art ne s’était pas ouvert sur le 
monde, vous pensez que Dokolo 
serait collectionneur ? S’il veut 
acheter mes œuvres, qu’il aille 
chez Magnin.
Sindika Dokolo : La culture 
est par excellence le champ de 
l’action politique. Nous n’avons 
pas besoin de gentillesse mais 
de considération. Il faut arrêter 
de nous infantiliser : les amis 
de l’Afrique sont ses pires 
ennemis. Je me sens rempli de 
la responsabilité de nous faire 
respecter au niveau mondial.
Romuald Hazoumé : Il ne faut 
pas se lier aux politiques, parce 
que la roue tourne. Sindika 
Dokolo se sent invincible grâce 
à la protection de dos Santos (le 
président angolais) ou de Kabila 
(le président congolais), mais il 
oublie que la roue tourne. Son 
beau-père peut dégager un jour, 
malgré le pétrole. Je ne le lui 
souhaite pas, mais ce jour-là, tout 
ce qui est lié à dos Santos sera 
peut-être détruit. Parce qu’il y a 
des frustrations dans ce pays. Et 
ce jour-là, Sindika Dokolo sera 
peut-être en débandade. Ceux 
qui vont prendre le pouvoir, ils 
feront quoi, avec les œuvres ?
Sindika Dokolo : Voici ce que 
je propose aux propriétaires 
[européens] des pièces [d’art 
africain] volées : soit mes avocats, 
soit une indemnisation au prix 
exact auquel ils les ont achetées. 
J’ai déjà retrouvé deux masques 
tshokwe.
Romuald Hazoumé : Cela montre 
qu’il a du temps et de l’argent à 
perdre ! Avec les honoraires de 

ses avocats, qu’il construise des 
musées, des fondations Sindika-
Dokolo dans chaque pays africain. 
Heureusement que ces pièces 
sont parties et ont été mises en 
valeur en Occident. Allez voir 
l’état des musées en Afrique. 
Ils sont vides ! Les politiques 
s’en fichent et les directeurs de 
musée ont vendu les pièces. Si 
vous les leur ramenez, ils vont 
les vendre une deuxième fois 
! Sindika Dokolo est plein de 
contradictions. Pourquoi montrer 
sa collection au Portugal ? Il a 
aussi besoin de la reconnaissance 
de l’Occident ? C’est mille fois 
mieux de mettre des enfants dans 
des autobus pour les amener au 
musée, comme fait la Fondation 
Zinsou au Bénin, que d’acheter 
des musées au Portugal pour 
montrer son patrimoine.
On doit se faire respecter en 
étant nous-mêmes, en éduquant 
le peuple africain. Allez demander 
aux enfants de Cotonou qui est 
Jean-Michel Basquiat, qui est 
Samuel Fosso. Ils le savent ! Le 
salut viendra de là et s’appuiera sur 
un grand nombre de personnes.
Je n’ai rien contre Sindika Dokolo, 
je suis plutôt admiratif de son 
parcours. Il a racheté la collection 
Bogatzke [collectionneur 
allemand], à qui j’ai vendu 
beaucoup d’œuvres. Mais 
personne ne lui dit qu’il fait des 
bêtises ! Les artistes ont peur 
de lui, peur qu’il arrête d’acheter 
leurs œuvres. Mais il faut un 
discours de vérité, pour construire 
l’Afrique ensemble.

Le Monde Afrique

Questions et réponses
           du N° 0022

1) Qui est Nelson Mandela ?
    R- Héros de la lutte contre l’apartheid
2) Donnez :
    a) Sa date de naissance,
    R- 18 Juillet 1918
    b) le nom de son village natal,
    R- Mvezo
    c) la situation géographique de son village,
    R- Sud Est de l’Afrique sud
3) En quel année est il élu président de l’ANC ?
    R- 1952
4) Donnez le nom du vieux prisonnier politique le 
plus célèbre  du monde
    R- Nelson Mandela
5) Donnez le nom du premier président noir de 
l’Afrique du sud
    R- Nelson Mandela
6) Donnez la signification du parti ANC de l’Afrique 
du sud
    R- African National Congress
7) En quelle année Nelson Mandela a-t-il intégré le 
parti ANC ? 
    R- 1944
8) En quelle année N. Mandela fut arrêté et 
emprisonné ?
    R- 1963
9) Combien d’année N. Mandela  avait il passé en 
prison ?
    R- 27 ans
10) De qui Mandela avait il inspiré la doctrine de non 
violence qui a toujours été un model propre à lui ?
    R- Gandhi
11) Qui était son homologue durant cette période 
difficile ?
    R- Federick De Klerk
12) En quelle année Mandela avait eut le pouvoir  en 
Afrique du Sud?
    R- 1994
13) En quelle année avait il libéré le pouvoir ?
    R- 1999
14) En quelle année  a-t- il été libéré ?
    R- 11 Février 1990
15) Quel est son âge ?
    R- 95 ans

Que pensez-vous de cette image?

K. Alem en pleine scéance avec les stagiaires

R o m u a l d 
Hazoumé
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Sports Reportages

Vue de la 
scène

Prise de 
la pièrre 

sacrée

L’ AG de la STT

Nous avons eu droit la 
semaine dernière à une 
sortie des plus originales. 

L’entraineur des éperviers du 
Togo a cru devoir nous dire 
combien notre star nationale était 
anti patriote affublant de tous les 
noms d’oiseaux comment notre 
Adébayor national n’aurait aucun 
respect pour personne. Eh bien, 
venant d’un entraineur qui vient 
à peine de commencer, il y a de 
quoi s’indigner. Auréolé donc 
de ses deux victoires face au 
Libéria et au Djibouti, l’entraineur 
a cru devoir nous informer 
sur ce que personne n’avait 
jamais soupçonné. Ainsi donc 
Adébayor ne serait pas patriote. 
Il ne voudrait, et au grand jamais 
que son pays se qualifie pour la 
prochaine Coupe d’Afrique des 
Nations devant se tenir au Gabon. 
Il n’aurait non plus aucun respect, 
ni pour le peuple togolais, ni pour 
les éperviers, ni pour la fédération 
togolaise de football (FTF). Le 
syllogisme utilisé par l’entraineur 
est dangereux et cache mal une 
conclusion hâtive. 

Eh ben ! Avouons que ça fait 

Tom Sainfiet
De quoi je me mêle?
Par on ne sait quelle alchimie, l’entraineur des éperviers du Togo a 
cru bon de peser dans la balance le patriotisme ou l’engagement 
(c’est selon) d’Emmanuel Shéyi Adébayor. Et il est arrivé à la 
conclusion selon laquelle, ce dernier n’aime pas jouer pour son 
pays ! Audace ou culot ? 

beaucoup pour un joueur qui 
jusqu’à une époque récente pour 
ne pas dire jusqu’hier seulement, 
caracolait en tête des joueurs 
ayant le plus apporté au football 
togolais. Celui qui, dans un passé 
récent, se battait non pas pour 
ses primes à lui, mais pour que 
les jeunes sélectionnés aient au 
moins de quoi dire à la maison 
et à leurs familles, « j’ai été aussi 
convoqué en équipe nationale 
». Il est encore vivace dans nos 
mémoires, ce souvenir d’un 
Adébayor, totalement effondré, 
en larmes, les mains sur la tête, 
pleurant ses amis joueurs tombés 
sur le champ de « bataille » à 
Cabinda. Nous le voyons sortant 
du palais de la présidence, 
raccompagné sur le perron par 
le Président de la République 
togolaise, surement après avoir 
parlé des questions de football 
et des problèmes qui minaient et 
minent toujours ce secteur dans 
notre pays. 

Valse-hésitation ? Certainement. 
Lui qui après avoir annoncé sa 
retraite internationale est revenu 
sur sa décision pour apporter sa 

pierre pour les derniers jours des 
éliminatoires l’année dernière. 
Adébayor serait donc, selon 
Tom Sainfiet, un affabulateur, 
un hypocrite et de surcroit un 
menteur ? Je ne demande qu’à 
le croire, car il m’est absolument 
impossible et difficile de croire 
tous ces gestes de notre Shéyi 
national n’étaient que pures 
simagrées, pures illusions. 
En créant sa fondation Shéyi 
Emmanuel Adébayor Fondation 
(Sea Fondation), celui qui aura 
donc été le maître d’œuvre 
de notre unique et historique 
qualification à la coupe du 
monde, celui qui du haut des 
presque deux mètres démontrait 
ostensiblement sa joie en raison 
de la qualification du Togo pour 
les quarts de finale de la dernière 
Can  ne faisait que jouer avec le 
cœur des Togolais. 

Non monsieur l’entraineur. 
Ignorante et béotienne que je 
suis, le creux de mon intelligence 
refuse de croire ce que vous avez 
dit. Adébayor aime les Togolais. Il 
respecte la fédération. Et croyez-
moi, loin de moi l’idée de justifier 
qu’Adébayor n’ait pas répondu au 
courrier de la fédération. Mais de 
là à ériger cette non-réponse en 
instrument de mesure capable 
de vous amener à une telle 
conclusion, il y a un trop grand 
pas que vous avez trop vite fait de 
franchir. Indiscipliné, oui il l’est, à 
l’instar de la plupart des stars qui 
parcourent le monde. Sans langue 
de bois, oui il en use à profusion 
comme tous ceux qui refusent 
en général de se laisser marcher 
sur les pieds, caractère ô combien 
d’ailleurs important pour tout 
joueur africain qui veut s’imposer 
à l’extérieur. Autant le séjour d’un 
morceau de bois dans la rivière ne 
fait pas de lui un crocodile, autant 
on ne saurait après quelques jours 
de présence à la tête des Eperviers 
livrer aussi facilement à la vindicte 
populaire un Togolais. J’ai envie de 
dire, et pourtant Adébayor aime 
son pays. Monsieur l’entraineur, 
révisez votre copie. 
 

Françoise Dasilva

En situation difficile depuis 
quelques temps, l’avenir de 
l’attaquant togolais au sein 

de son club était sérieusement 
douteux. Finalement,  
l’international togolais ne jouera 
pas cette saison à Tottenham. Et 
pour cause, son club a rompu 
son contrat avec ce dernier, 
ce dimanche 13 septembre 
dernier.  Si l'OM a déjà songé 
à recruter l'ancien buteur des 
Spurs cet été, le dossier pourrait 
être complètement relancé par 
la rupture du bail du joueur. 
Après avoir manqué de peu la 
venue de l'Argentin Erik Lamela 
lors des dernières heures du 
mercato estival, le club de 

Ce jeudi, fut « un jeudi noire 
» pour le peuple Guin ! 
La crise avait atteint son 

paroxysme à telle enseigne 
que les appels au calme, à la 
concertation et au dialogue, les 
rencontres avec les différents 
protagonistes n’ont pu apaiser 
les rancœurs. La cérémonie qui 
devait réunir les fils et filles du 
peuple Guin dans une symbiose 
annonçant la nouvelle année 
se transforma en un terrain 
d’affrontements où coups de 
poings, de gourdins, fauchage 
et même morsures étaient le 
seul mode d’expression.

Le bleu turquoise, une couleur 
qui en dit long… 

Ironie du sort ou simple 
coïncidence ? L’on ne saurait 
qualifier ce qui s’est passé le 
10 septembre à Glidji ! Cette 
année, non seulement les 
prêtresses et certaines autorités 
traditionnelles présentes à 
la cérémonie ont arboré des 
parures « bleues », mais la pierre 
était aussi bleue que la couleur 
d’un parti politique du pays. 
Evidemment, le rapprochement 
a été vite fait, et si l’on s’en tient 
aux déclarations de certains 
observateurs, on ne peut croire 
aux explications fournies par 

Ekpéssosso en Pays GuinPremière league anglaise
Quand le bleu devient la couleur des divinités !
Triste dénouement que celui observé le 10 septembre passé à Glidji lors de la 353ème prise pierre 
sacrée. Le communiqué du gouvernement intervenu à la veille de l’événement laissait présager 
une telle tournure. Mais, c’était inimaginable, à ce point !

les prêtres sur la couleur de la 
pierre quand on voit que les 
accoutrements de cérémonie 
et même les foulards étaient 
en bleu ! C’en était l’élément de 
trop !
L’irruption dans le sanctuaire 
des forces de l’ordre a peiné 
à maîtriser les ardeurs! Le « 
preneur de la pierre », le plus 
grand malchanceux de la 
bataille, s’est retrouvé avec 
des bleus. Avec des coups et 
des morsures dans le dos, il 
ne retrouvera un ciel bleu que 
grâce aux gendarmes venus 
à sa rescousse. Pour la petite 
histoire, l’on continue, à l’heure 
actuelle de rechercher la pierre 

bleue, élément catalyseur du 
conflit. 

De telles oppositions sont 
monnaie courante autour de 
plusieurs fêtes traditionnelles 
un peu partout au Togo. Parfois 
d’ailleurs c’est la chefferie 
traditionnelle qui pâtit de 
ces types de contradictions. 
Pourtant, ce ne sont pas des 
reconnaissances officielles qui 
manquent.
Il est regrettable que des 
cérémonies traditionnelles 
sensées cimenter l’union entre 
des peuples se transforment 
ainsi en de pugilats impitoyables!

A,Bawérima

Indésiré à Tottenham, Adébayor 
pourrait rejoindre l’OM cette saison
Libéré de son contrat par Tottenham ce dimanche, Emmanuel 
Adébayor (31 ans) va devoir se trouver un nouveau club dans 
les semaines à venir. L'attaquant togolais pourrait notamment 
intéresser l'Olympique de Marseille. 

la cité phocéenne pourrait 
tenter d'attirer Adébayor 
dans l'optique d'amener un 
peu plus de concurrence à 
MichyBatshuayi à la pointe de 
l'attaque. 

A 31 ans, l'ancien Monégasque 
possède une solide expérience 
et pourrait représenter la 
solution offensive idéale tant 
espérée par Michel. Même si 
l'entraîneur de l'OM a confié 
récemment qu'il allait se 
contenter de Lucas Ocampos 
et Georges-Kévin Nkoudou, 
l'Espagnol serait visiblement 
séduit par l'option Adébayor.

Auteur de deux buts 
merveilleux il y a quelques 
semaines, le nouvel 

attaquant d'Antalyaspor Samuel 
Eto’o est toujours en forme. 
Après quatre journées disputées, 
le triple vainqueur de la Ligue 
des champions (2006 et 2009 
avec le Barça, 2010 avec l'Inter) 
est tout simplement le meilleur 
buteur de la SüperLig. Ce samedi, 
son nouveau club, qu'il a rejoint 
en juin 2015, s'est imposé 
pour la troisième fois en quatre 
matchs face à Eskişehirspor (2-
0) avec un doublé de l’attaquant 
camerounais. Samuel Eto'o a 
ouvert la marque d'une belle 
frappe extérieur de la surface, 
avant de l'aggraver sur penalty.

Didier Drogba quant  à lui a 
confirmé l'immensité de son 
talent en marquant trois buts la 
semaine dernière dans un gain 
de 4-3 sur le Fire de Chicago. Les 
attentes étaient grandes à son 
sujet et il y avait des sceptiques 

Samuel Eto’o et Didier Drogba toujours 
en forme
Ils continjuent par faire parler d’eux même si ils sont ver la fin de leurs 
carrières et prennent de l’âge. Eto’o et Drogba puisque c’est d’eux qu’il 
s’agit ne comptent pas raccrocher leurs crampons de si tôt. 

dans la salle. À la fin de la journée  
du samedi dernier, il avait touché 
la cible trois fois et il avait aidé 
le club à gagner. En MLS, on 
veut que les joueurs désignés, 
qui arrivent avec leur prestige, 
fassent la différence surtout dans 
les parties serrées.
Didier possède des qualités 
individuelles que d'autres n’ont 
pas. Dès ses premières foulées 
à l'entraînement, on voyait qu'il 
était dans une classe à part. Il 
est une coche au-dessus des 
autres et il comprend le jeu plus 
rapidement. On voit qu'il a joué 
à un niveau plus haut. C'est un 
peu comme lors du passage de 
Marco Di Vaio avec l'Impact. Les 
deux ne sont pas identiques parce 
que Didier a des composantes 
physiques plus imposantes, 
mais quand Marco s'est joint à 
nous, on pouvait observer ses 
déplacements et sa volonté d'aller 
au filet. Les deux joueurs sont 
dans la même gamme.

Ce message est en partie 
l’un des temps forts de 
l’Assemblée Générale 

(AG) de la STT qui s’est tenue 
hier vendredi à Lomé. Par cette 
sortie, la STT a donc effectué sa 
rentrée sociale.

En faisant le point sur le 
déroulement de l’AG, la 
coordinatrice générale de la 
STT, Mme Nadou Lawson 
a déclaré que la nouvelle 
orientation de la Synergie vise 
l’apport des travailleurs « à 
mieux travailler, à chercher la 
performance, à chercher un 
résultat concret, à respecter le 

La nouvelle défaite enregistrée 
samedi  face à Everton (3-
1) va sans doute laisser des 

traces dans la tête des Blues. Le 
champion en titre a perdu de sa 
superbe place et n'est plus que 
l'ombre de lui-même en ce début 
de saison. Eden Hazard, Diego 
Costa et Cesc Fabregas sont à 
côté de leurs pompes depuis 
la reprise et cela se ressent 
clairement dans le jeu du club 
londonien. Si l'international belge 
fait l'objet de certaines critiques, 
José Mourinho n'est clairement 
pas épargné. 

Les méthodes de management du 
coach Portugais sont déjà remises 
en cause après 5 journées de 
championnat. Il faut dire que 
l'affaire Eva Carneiro a laissé des 
traces au sein du club qui vit un 
début de saison particulièrement 
agité, tant sur le plan sportif 
qu'en dehors des terrains. S'il 

Cest une centaine 
d’exposants venus d’un 
peu partout qui se sont 

retrouvés pour faire la promotion 
de leurs produits, s’offrir une plus 
grande visibilité et fournir leurs 
carnets d’adresses.
Ainsi, vendeurs de pagnes, 
bazins, chaussures, prêts à porter 
boissons et produits de luxes 
exposent depuis samedi leurs 
produits au grand plaisir des 
visiteurs qui affluent dans les 
stands. 
La foire de la tabaski, c’est 
aussi une initiative qui se veut 
caritative et humanitaire  qui va 
permettre aux ONG, associations 
de lutte contre la pauvreté, et 
aux bonnes volontés de venir en 
aide aux populations démunies, 
à travers des dons de différentes 
natures pour la célébration de la 
tabaski qui se pointe à l’horizon.
Pour amuser et divertir les 
visiteurs attendus, différents 
spectacles  artistiques sont au 
menu. Il s’agit des concerts, des 
danses traditionnelles, un gala de 
football, et des programmes pour 
les petits enfants. Un évènement 
donc qui vise in fine à faciliter la 
cohésion des communautés.

Rachidou  ZAKARI 

Le « spécial one » en 
difficultés ?
Après 3 défaites en 5 rencontres de Premier League, Chelsea 
débute très mal cette saison et fait l'objet de nombreuses 
critiques dans la presse anglaise. Certains analystes envisagent 
déjà un éventuel départ de José Mourinho. 

affirme être toujours "l'homme 
de la situation" malgré la défaite à 
Goodison Park, l'ancien entraîneur 
du Real Madrid a entamé une 
partie de son crédit auprès de ses 
dirigeants.
 
Malgré tout, et quoi qu'en dise 
la presse britannique, on est 
encore très loin d'un licenciement 
de Mourinho pour le moment. 
Lorsqu'on connaît l'admiration 
de Roman Abramovitch pour son 
coach, on imagine mal un départ 
prématuré du Special One. Une 
chose est sûre, la pression sera 
tout de même au rendez-vous face 
au Maccabi Tel-Aviv ce mercredi 
pour l'entrée en matière des 
Blues en Ligue des Champions. 
Ce week-end, Stamford Bridge 
sera surtout le théâtre d'un choc 
déjà important entre Chelsea et 
Arsenal. La semaine s'annonce 
bouillante pour le club londonien

Zak Jay

TOGO 
Une foire pour 
la tabaski
Depuis, le samedi 12 septembre, 
le Togo célèbre un évènement 
nouveau, la foire de la tabaski. 
Un rendez-vous de partage, et 
donc du donné et de recevoir en 
prélude au nouvel an du monde 
musulman

Cette fois-ci, il s’agissait 
pour les premiers 
responsables de ce 

regroupement politique, à en 
croire les mots de Jean-Pierre 
Fabre, d’informer l’opinion sur 
tout ce qui s’est passé lors du 
scrutin du 25 avril dernier, 
expliquer aux populations le 
contenu du mémorandum et 
donner le ton des prochaines 
étapes de la mobilisation.
En affirmant qu’il s’agit du 
« même » message délivré 
à la population, le premier 
responsable du CAP 2015 
reconnaissait implicitement 
qu’il est désormais en manque 
d’initiatives et de stratégies 
pour inverser la situation, si tant 
est que, ayant renoncé à utiliser 
les voies et recours légaux pour 
prouver sa victoire à l’élection 
présidentielle passée, il perd 
son temps à vouloir expliquer un 
mémorandum aux populations 
qui veulent du concret et de 
l’immédiat ! La population 
n’a que faire des tournées 
d’explications, de sensibilisation 
ou de remobilisation au moment 
où on lui a fait croire qu’il y a eu 

Après le raté du « Grand déballage»
Un meeting pour remobiliser 
les déçus ? 
Le Combat pour l’Alternance Pacifique (CAP 2015) était en 
meeting ce samedi 12 septembre 2015 sur le terrain d’Asfosa, à 
Ablogamé. Un meeting de plus, diront certains, car ces types de 
rencontres qui, le plus souvent, véhiculent en somme le même 
message, celui du départ « des Gnassingbé du pouvoir », l’ANC 
et le CAP 2015 en comptent beaucoup dans leur agenda des 
activités !

bourrage d’urnes, dépassement 
de voies, achat de conscience, 
etc. La majorité de ceux qui 
ont donné leur voix à ce 
regroupement politique attend 
qu’on leur indique le chemin à 
suivre pour se faire entendre, 
pour « récupérer » la victoire. 
Les populations savent déjà 
l’importance de la mobilisation 
pour l’avoir expérimenté 
pendant plus de 4 ans !
En somme, rien de nouveau 
sous le soleil et c’est du déjà vu 
que les opposants de ce 21ème 
siècle nous servent ! Car, 
même si CAP 2015 opte pour 
l’explication et la remobilisation, 
nous sommes porté à croire qu’il 
ne s’agit là que de l’expression 
d’un cycle infernal où après les 
élections, l’opposition crie « on 
m’a volé !», la population sort, 
se fait molester, on en appelle 
à la communauté internationale 
- qu’on a entre-temps invectivé 
-  à intervenir ; le temps passe, 
on retourne aux élections sans 
obtenir la moindre avancée 
au sujet d’un chapelet de 
revendications formulées et le 
cycle reprend !

A. B.

STT
Rentrée sociale et nouvelle perspective
La Synergie des Travailleurs du Togo (STT) convie ses membres à offrir un service de qualité, à 
chercher la performance en vue de rehausser l’image des services publics togolais.

citoyen et à respecter le denier 
public surtout les biens publics 
».
Sur la nature du service à 
offrir au public pour que ce 
dernier trouve satisfaction, 
Nadou Lawson a relevé qu’ 
« il y a le respect intrinsèque 
des droits et des devoirs de 
tous les partenaires à savoir 
l’employeur ou le producteur 
et les employés ». C’est donc à 
partir de cette base que la STT 
entend mener sa lutte qui vise 
à obtenir l’amélioration des 
conditions de vie et de travail 
des fonctionnaires togolais.

Pour ses perspectives, la 
STT a révélé avoir élaboré un 
projet qu’elle va soumettre aux 
bailleurs de fonds pour avoir 
leur appui financier et aller 
ensuite vers sa base pour lui 
expliquer les manquements 
qui résultent de la piètre 

prestation dans la fourniture 
de leurs services. A ce propos, 
la coordinatrice générale de 
la STT a fait noter que pour le 
travail, si l’on n’a pas le matériel 
nécessaire, on ne peut fournir 
le résultat attendu. En clair, il 
leur reviendra de revendiquer 
les moyens nécessaires pour 
pouvoir mieux travailler et 
mieux servir le peuple.

Points sur les revendications 

Sur ses revendications 
antérieures, la STT a déclaré 
avoir remis à jour ses exigences 
et qu’elle attend d’entrer en 
négociation avec les nouvelles 
autorités de la fonction 
publique. Selon Nadou Lawson, 
les points qui restent à satisfaire 
sur la plateforme revendicative 
sont le doublement de la valeur 
indiciaire, l’harmonisation de 
l’âge de départ à la retraite et 
l’instauration de l’indemnité à la 
retraite.

Un peu plus tôt avant la tenue 
de l’AG, les travailleurs de la 
Synergie s’étaient retrouvés 
en une conférence de presse 
à Lome. A cette rencontre, 
Assih Atissim, le représentant 
du ministre de la Fonction 
publique a insisté sur le fait 
que « la qualité des services 
publics est intimement liée à la 
qualité de la contribution et de 
l’apport, déterminants et même 
irremplaçables, des travailleurs 
» qui sont appelés à animer les 
services publics.

Après plus de quatre mois de 
trêve, précisions que la rentrée 
sociale de la STT intervient à 
un peu plus de deux semaines 
avant la rentrée scolaire au 
Togo.

C.A

Pour les faits, après avoir 
payé son essence Boudè, 
le soldat tendit au vendeur 

un billet et devrait recevoir une 
monnaie avec 50 F comme sa 
ristourne.

Après avoir attendu quelques 
minutes en vain sans avoir ses 
50 F, le vendeur pria son client 
de partir et qu’au retour il peut 
prendre sa monnaie. Et c’est 
là que le soldat s’enflamma 
pour demander au vendeur s’il 
connait son programme du jour 
ou s’il sait l’heure à laquelle il va 
encore repasser.

En priant son client s’il ne peut 
pas le considérer comme son 
fils pour lui offrir « son cher 
petit 50 F », le soldat en civil 
piqua une colère spectaculaire 
et confisqua une bouteille 

Lomé

Un 50 F objet de litige entre 
un soldat et un vendeur 
Un vendeur de carburant frelaté communément appelé « Boudè 
» et un soldat ont failli se bagarrer le dimanche 13 septembre 
2015 à Bè-Kpota, un quartier de Lomé pour un problème d’une 
pièce de monnaie.

de mélange sur l’étalage et 
prit le soin de brandir sa carte 
professionnelle aux yeux du 
vendeur. Sur ce point, le jeune 
vendeur qui a changé de mine 
a juré ne pas laisser son client 
partir avec sa bouteille de 
mélange d’huile qui coûte 1.000 
F Cfa contre 50 F.
Voyant la tension qui 
s’envenimait entre les deux 
hommes et d’autres jeunes qui 
venaient en support au jeune 
vendeur, un passant qui a suivi 
la scène a payé le surplus de la 
monnaie au soldat de sorte à 
séparer les deux parties.
Aussitôt le problème résolu, 
les deux parties ont retrouvé 
leur calme, échangé un salut 
concitoyen et se sont souhaités 
une bonne journée dominicale 
dans la paix du Seigneur.

Freda Sefiamor 
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